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CHANGEMENT  
CLIMATIQUE ET SANTÉ 



Exemple d’un centre de santé sur pilotis à Bonyanga, RD du Congo. 

plus élevé de diarrhée. Les nutriments sont mal 
absorbés et cela prive l’enfant des calories dont 
il a besoin. L’enfant perd alors beaucoup de poids 
et tombe dans une malnutrition aiguë. Dans le 
monde, environ 45 % de tous les décès d’enfants 
de moins de 5 ans sont liés à une forme de mal-
nutrition (OMS).

Le secteur de la santé et ses structures doivent 
s’organiser pour mieux faire face à ce défi mon-
dial. Cela peut se faire, par exemple, en sensi-
bilisant la population locale à la malnutrition. Ou 
en adaptant les infrastructures : créer un hangar 
supplémentaire pour créer de l’ombre pour les 
patients en attente ou un centre de santé suréle-
vé dans les zones souvent inondées.

L’environnement est un thème important pour 
Memisa. En effet, les conséquences du change-
ment climatique frappent durement les popu-

lations des pays dans lesquels Memisa est active. 
Qu’il s’agisse d’inondations, de mauvaises récoltes, 
de la sécheresse, ce sont les personnes qui vivent 
dans la pauvreté qui en ressentent le plus les effets.

Malnutrition

À cause du changement climatique, les personnes 
atteintes de malnutrition sont plus nombreuses. 
Les enfants et les personnes âgées sont parti-
culièrement vulnérables. Les systèmes agricoles 
perturbés fournissent moins de nourriture et la 
diminution structurelle de la nourriture chez les 
enfants entraîne une malnutrition chronique et un 
retard de croissance. Cela les rend vulnérables à 
des maladies telles que le paludisme et les in-
fections respiratoires et intestinales, qui peuvent 
finalement entraîner la mort. L’impact du climat 
sur l’agriculture n’est pas le seul facteur de mal-
nutrition. La chaleur entraîne une diminution de 
l’appétit, une déshydratation accrue et un risque 

1. Nature, Characterizing the contribution of high temperatures to child undernourishment in Sub-Saharan Africa, 2 novembre 2020. 
2. Plos Medicine, The association between heat exposure and hospitalization for undernutrition, 29 octobre 2019.

La diminution du nombre de poissons 
a entraîné une famine sans précédent à 
Bondanga ”, explique le Dr Juste Momboto 
(coordinateur régional de Memisa).  
“ En mai et juin 2021, environ 70 enfants 
ont été diagnostiqués comme souffrant 
de malnutrition au centre de santé, alors 
qu’il n’y en avait aucun pendant la même 
période deux ans plus tôt. ”



Un village de pêcheurs qui  
manque de poisson

Dans le village de Bondanga dans la zone de san-
té de Bokonzi (province du Sud-Ubangi, RD du 
Congo) les enfants de moins de 5 ans souffrant 
de malnutrition sont traités et suivis depuis 2018 
grâce au soutien de Memisa. Ce village de pê-
cheurs, dont la population vit si étroitement avec 
la rivière Ngiri, a vu son environnement changer 
radicalement ces dernières années en raison du 
changement climatique. La saison sèche, qui ne 
durait que trois mois en moyenne, dure désor-
mais cinq mois. Le nombre de poissons diminue 
d’année en année... Et quand il pleut, les averses 
sont si intenses qu’elles provoquent des inondati-
ons et des dommages irréparables. 
Les familles vivent de la pêche. Ils vendent leurs 
poissons sur les marchés des villages voisins et 
utilisent les recettes pour acheter des denrées 
alimentaires supplémentaires. D’autres activités 
sont impossibles en raison du manque de terres 
agricoles fertiles. 

11 % des habitants de Bondanga ont déjà été 
contraints de se déplacer. Certains se sont instal-
lés dans des villages voisins où il y a des terres 
fertiles, mais cela entraîne des tensions avec les 
habitants et parfois même des conflits fonciers. 
D’autres se déplacent vers les villes et sont en-
suite exposés aux risques (sanitaires) liés à ce 
mode de vie, tels que le chômage et la pollution 
atmosphérique.

Village de Bondanga.

En tant que directeur d’école, j’ai de la chance car mon salaire est payé 
par l’État. Mais c’est exceptionnel, la majorité des gens du village vi-
vent de la pêche. Sans poisson, il n’y a pas d’argent. Il leur est de plus 
en plus difficile de payer les frais scolaires et médicaux. » ” Eustache N.

Cuisiner des produits locaux et lutter contre  
la malnutrition .

Avec ses partenaires, Memisa 
s’attaque à la malnutrition des 
enfants à différents niveaux : 

   Former le personnel de santé. Intégrer les traite-
ments de la malnutrition aiguë dans les structures 
de santé existantes. 

   Impliquer les parents et la communauté dans la 
prévention et la reconnaissance de la malnutrition. 
Memisa soutient des cours de cuisine où les pa-
rents apprennent à préparer des repas équilibrés 
avec des produits locaux, pour que leurs enfants  
reçoivent une alimentation variée et riche en  
vitamines.

   Encourager les parents à cultiver des produits 
locaux. 

   Tirer la sonnette d’alarme auprès des gouver-
nements, des institutions et du grand public.  
Le manque de nourriture est en partie un problè-
me politique, causé par l’exclusion, la pauvreté, 
l’ignorance, les choix économiques et les conflits.
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Memisa souscrit au code de l’Association pour une Ethique dans les Récoltes de Fonds (AERF). 
Adresse fautive ? Contactez Memisa par e-mail ou par téléphone si vous découvrez une erreur 
dans votre adresse ou si vous recevez plusieurs exemplaires de notre journal. Merci pour  
votre collaboration. Le Memisa info est une publication de Memisa Belgique, Square de
Meeûs 19 - 1050 Bruxellles, T +32(0)2 454 15 49, communication@memisa.be, www.memisa.be. 
Retrouvez notre politique de traitement des données sur www.memisa.be/transparence/

Votre don, quel que soit le montant, fait la différence !
IBAN BE92 3100 9000 0023 - BIC : BBRUBEBB

65 €
5 sacs de ciment 

125 €
1 planche  
(pour le cadre en bois) 

540 €
Construction du mur 
de protection 

Chaque don à partir de 40 € par an donne droit à une attestation fiscale. 
Par exemple, pour un don de 65 €, vous ne payez en réalité que 35,75 €.

 SOUTENEZ MEMISA
et rendez possible la rénovation du poste 

de santé de Bondanga.  

Si vous ne souhaitez plus recevoir ce courrier, merci d’envoyer un e-mail à 
communication@memisa.be ou de téléphoner au 02/454.15.49

www.memisa.be Suivez Memisa sur

80 €
2 kits avec matériel de 
base, clous et marteau


